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Au cours des deux dernières décennies, la gamme Print Speed s’est
imposée comme la référence dans le monde des papiers non couchés
offset et pré-imprimés. Que ce soit pour des textes, des photos ou des
illustrations plus élaborées, Print Speed et Print Speed laser-jet renforcent
les contrastes pour sublimer tous vos documents imprimés.

Et parce que les contrastes sont partout, 
consultez Antalis, tout simplement !
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Les quarante nuances 
de confiance dans le papier
et l’imprimé dans 10 ans
Une année compliquée vient à peine de s'achever et voici que
nous en démarrons une nouvelle, encore très incertaine mais
dont l'arrivée récente d'un vaccin contre la Covid 19 laisse
entrevoir quelque espoir...

La route sera toutefois longue avant de retrouver une vie tout à fait "normale".
Et il semble de plus en plus clair que certaines de nos habitudes de vie ;
notamment dans notre manière de travailler, seront durablement affectées
sinon changées. Ceci n'a pas été non plus sans conséquence quant à l'usage et
la consommation de papier, tout particulièrement en temps de confinement.

Pour notre association les chantiers démarrés pour faire vivre au

quotidien le papier et l'imprimé sous toutes ses formes comme ceux

qui nous attendent sont encore nombreux. Ils sont d'autant plus
importants que les menaces qui pèsent sur son écosystème restent encore
vives. De nouvelles attaques uniquement ciblées contre le dépliant
publicitaire – et sans y associer l’intrusion des mails - ont redémarré de plus
belle dès les premiers jours de janvier. Or cet acharnement sur un média qui
fait sa mue depuis des décennies peut fragiliser voire anéantir l’ensemble
de l’écosystème du papier et de l’imprimé en France.  

Mais des opportunités pour rééquilibrer les faits se sont aussi offertes

à nous comme notre audition devant la mission parlementaire ‘sur le
recyclage du papier’, dont vous retrouverez la synthèse dans le magazine, la
publication cet automne de l’ACV Quantis commandée par La Poste. La prise
de conscience de la nécessité d’une déconnexion responsable et d’une
sobriété numérique définit mieux les enjeux sociétaux sur lesquels Culture
Papier se mobilise. La relative bonne santé du secteur du livre qui ressort
comme un bien essentiel, constitue aussi un gage d'espoir important.

Ces opportunités nous devons savoir les saisir au mieux quand elles

se présentent et sinon mieux encore, savoir les créer. Nos moyens certes
restent modestes surtout en comparaison des acteurs du numérique et du
plastique. Mais des valeurs telles que l'attention, la liberté, le libre-arbitre,
la qualité des informations, la responsabilité environnementale... pour n'en
citer que quelques-unes et qu'incarne l'imprimé sont plus que jamais porteuses
pour la prochaine décennie, comme en témoignent les 40 personnalités
qui se sont prêtées au jeu bienveillant de la prospective dans ces temps
incertains. Qu’elles en soient toutes remerciées.   

Je vous souhaite ainsi qu'à vos proches une Belle et Heureuse année 2021
et toute la santé et l'énergie nécessaires pour bien l'accompagner.

Guillaume Le jeune
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40 personnalités s’engagent I Qu’incarnera le papier dans 10 ans ?

Qu’incarnera le papier
dans 10 ans ? 

Culture 

Le livre de papier est consubstantiel au temps 
parce qu’il est objet supérieurement civilisé.  

bélinda canone, auteure

Qu’incarnera le papier dans 10 ans ? ce
qu’il ne cesse d’incarner, d’inboiser,
d’inpapeter. Le temps. Le temps long.
À présent nous savons que nous ne cesse-
rons plus jamais de jeter des coups d’œil
vifs à l’écran de notre téléphone pour y
trouver n’importe quelle information sou-
dain nécessaire – toc ! l’année de la mort
de François 1er, la conjugaison du verbe
gésir, le nom de cet écrivain russe qui…
Toutes les informations, instantanément,
précisément, inutiles à mémoriser
puisque consultables à volonté… Soit.
Mais le papier, le papier servira toujours à
faire des livres, de vrais livres, ceux qui
demeurent dans la bibliothèque, ceux
qu’on aura envie (on l’imagine) de relire
un jour ou l’autre, ceux qu’on feuillette
pour y retrouver une idée, une citation, un
parfum. Les (vrais) livres seront encore là
quand on aura changé cent fois de
manière de recueillir les informations,
de les coder, de les transmettre (vous
n’avez pas connu cela, vous, les textes per-
dus parce que plus aucun ordinateur ne
lisait les vieilles disquettes ?). 

Le livre de papier est consubstantiel au

temps parce qu’il est objet supérieure-

ment civilisé – la civilisation, non ce qui
se corrompt vite et se périme mais ce qui
demeure pour former la mémoire du
monde tel qu’elle se dépose en nous et
nous forge. Si jamais nous persistons à
créer des objets manufacturés éphémères,
comme le sont les outils de haute techno-
logie, resteront les livres de papier comme
ces amers qui, sur la côte, guident les
marins secoués par la tempête. Points
fixes, repères, signaux raffinés, concré-
tions d’humanité. Vigies du temps long.

Entrepreneur 

Pour les adultes le papier
est devenu une récréation
dans une journée passée
devant les écrans. 

Pierre Coursières 
PDG Le Furet du Nord, Decitre

Le papier sera qualitatif et premium. Tout ce
qui est non-essentiel et qui peut se digitaliser
se fera au fil du temps. Ce qui a de la valeur
ajoutée restera sur papier. 

Je ne parle pas de magie, je me veux pratique.
Les enfants, comme les adultes doivent trouver
un intérêt dans le papier. Les enfants sont
sollicités par le numérique et ses applications
mais il faut apprendre aux enfants à aller
vers le papier, cela fait partie de l’éducation
au même titre que de savoir lire. Après ils
auront la liberté de choisir. Chacun y trouve
son intérêt car la sollicitation n’est pas la
même : avec le papier, nous sommes sur du
temps plus long, plus qualitatif. Les enfants
doivent faire le distinguo entre le papier et le
numérique. Pour les adultes le papier est
devenu une récréation dans une journée
passée devant les écrans. 

Entrepreneur 

Qu'incarnera le papier 
dans 10 ans ? 
Un agro matériau d’avenir !

Géraldine Poivert 
Présidente et co-fondatrice RE(SET)



40 personnalités s’engagent I Qu’incarnera le papier dans 10 ans ? 05

Presse 
Dans 10 ans, le papier
incarnera toujours la
confiance et la pérennité car
les écrits restent et sont
engageants.

Rolf Heinz
Président du groupe Prisma Media

Dans 10 ans, le papier incarnera toujours la
confiance et la pérennité car les écrits restent
et sont engageants.

Le papier incarnera toujours le plaisir de
choisir, toucher et consulter un objet
physique, livre, magazine ou photo.

Le papier incarnera toujours la déconnexion
et le temps pour soi dans un monde de plus
en plus virtuel et rythmé.

Le papier incarnera toujours la beauté du
livre illustré, des photos et des magazines.

Le papier incarnera toujours la littérature et
l’art comme les bandes dessinées ou les
beaux livres.

Il contribuera toujours à véhiculer une émo-
tion, à nous rendre la vie plus belle.

Députée 
Le papier apporte un côté
salvateur par rapport aux
écrans en termes de
concentration.

Céline Calvez
Députée des Hauts-de-Seine

Le papier apporte un côté salvateur par rap-
port aux écrans en termes de concentration.
Le papier nous fait vivre une expérience dif-
férente, on se laisse porter par un livre
contrairement à l’écran, aux jeux vidéo où il
s’opère une interactivité. Pour ma carte de
vœux, j’ai choisi un papier un peu rugueux qui
évoque le vieux parchemin pour ressentir
encore plus le toucher du papier.

Entrepreneur 

La trace laissée par le
papier dans notre paysage
mental est bien plus forte
que celle d'un écran.

Mercedes Erra  
Fondatrice et Présidente 
de BETC Groupe

Le papier aura dans dix ans acquis une forme
de stabilité dans nos sociétés. Regardez, déjà,
comme il revient, sous forme brute, papier
kraft, papier recyclé, pour emballer nos courses.
Quand on aura fait le tour de la dématériali-
sation, de ses excès, et que d'un autre côté, on
aura mieux cerné les économies que le
papier nous fait faire, en plastique, mais aussi
en kilowattheures, le papier risque de se
réancrer dans nos usages, d'une façon assez
centrale. Car les ressources nécessaires à sa
production (le bois et la biomasse) sont
essentiellement renouvelables.  

Et puis certains objets en papier ne sont pas
près de disparaître. Cet objet de génie qu'est
le livre résiste formidablement bien : il n'a
pas besoin d'une source d'énergie extérieure
pour se recharger ; il est, dans sa matérialité,
immédiatement opérationnel. Je pense que

lorsqu'on aura envie d'inscrire les choses
dans la durée, le papier continuera à s'impo-
ser. La trace laissée par le papier dans notre
paysage mental est bien plus forte que celle
d'un écran. Le papier active autant notre
physique, nos sens, que notre intelligence et
notre mental. Les papiers que l'on veut gar-
der s'inscrivent dans notre espace de vie, ils
s'y rangent, alors
que la majorité des
messages qui par-
tent et arrivent à
nous résident dans
le cloud. C'est à
dire nulle part. 

Ecosystème 
Le papier est magique, sa
fabrication en absorbant
du bois, pompe l'excès de
carbone de l'air et aide la
forêt à protéger la planète.

Jean-Marie Ballu 
Président de l’association 
française des Eaux et Forêts

L'arbre a tant de feuilles qu'il est heu-
reux de les offrir aux poètes et à tous les
écrivains ; il leur faudra toujours plume
et papier pour coucher leurs rêves.

Le papier est magique, sa fabrication en
absorbant du bois, pompe l'excès de
carbone de l'air et aide la forêt à proté-
ger la planète.
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Edition 

Le papier ne disparaitra
jamais même si les
modes de lecture
évoluent chez les jeunes. 

Emmanuelle Mourareau,  
Fondatrice Les éditions du Pétrin

Le papier ne disparaitra jamais même si
les modes de lecture évoluent chez les
jeunes. En France, la culture du livre
papier est forte notamment par l’incroya-
ble maillage des petites librairies sur tout
le territoire. Que le livre papier perdure
garantit aussi la valeur du livre. Mais le
monde de l’édition marche sur la tête à
cause d’une sur-production dans laquelle
sont engagées les grandes maisons qui
finissent par vider la valeur du livre.  

Si dans 10 ans, le livre papier pouvait
retrouver du prestige, du contenu, de
l’écriture, de la mise en page ; j’assume
mon discours élitiste.

Avec le papier tous les sens sont sollicités,
le petit enfant touche, voit, développe sa
créativité dans la recherche de la matière
contrairement à la tablette. L’objet livre
capte son esprit de découverte. 

Edition
La bande dessinée
imprimée sur du papier 
ne disparaîtra pas de sitôt.

Didier Pasamonik
Editeur de BD, auteur

Soyons clairs : la bande dessinée imprimée sur
du papier ne disparaîtra pas de sitôt. Après tout,
le cinéma n'a tué ni le théâtre, ni la littérature,
et la télévision n'a pas tué le cinéma. Tous ces
supports cohabitent et ont plutôt bien prospéré
chacun dans leur couloir de compétition en
s'appuyant sur leurs spécificités propres. 

Une bande dessinée comporte plusieurs
niveaux de lecture. Tabulaire d'abord : on
considère la page d'un seul coup d'œil. Puis on
entre dans la case, avec des rythmes différents :
une image avec un texte fourni (à la Blake et
Mortimer, par exemple), se lira plus lentement
qu'un gag de Gaston ou de Gotlib, ou c’est c'est
la dynamique du trait conduit le lecteur d'une
façon plus rapide. Pour lire, on saute de bulle
en bulle. Une case muette est peu lue et
nécessite de ménager un rare moment de
sidération pittoresque : un paysage corse dans
Astérix, la réception chez le roi de Syldavie
dans Le Sceptre d'Ottokar...

Quand le texte est dense, l'œil s'attarde, tout
en lisant, sur l'ambiance, sur les détails de
l'image. On en remarque un qui intrigue, qui
pousse à revenir en arrière de quelques pages
dans l'album. Ah tiens, ce petit chien qui suit
Astérix et Obélix dans La Serpe d'or, alors
qu'ils sont à Lutèce..., depuis quand est- il là ?
Ah oui ! Depuis la scène de la boucherie.
Ce sont les lecteurs de Pilote qui lui donne-
ront un nom : Idéfix. 

Tel est l'album, palpable, agréable, incitant à
feuilleter. Et puis, on peut l'offrir. Allez faire
cela avec un fichier numérique !

Mais le numérique a un grand avenir. En
Corée, où le chiffre d'affaires de la bande
dessinée est environ le double de celui de la
France, les webtoons sur smartphones occu-
pent 50% du marché. Ils n'ont pas tué celui
du papier, au contraire, ils popularisent des
héros, des univers qui se retrouvent sur le
papier. Mais le statut du papier peut chan-
ger, le livre devenir un objet de luxe, signe
d'une appartenance spéciale. Il n'a pas fini
de nous enchanter.

Sénateur 

Le papier constituera
toujours notre rapport
physique à la mémoire, par
le sens du toucher et cette
capacité de nous projeter
dans l’imaginaire. 

Julien Bargeton
Sénateur de Paris, Vice-Président de
la Commission de la Culture, de
l’Éducation et de la communication,

On a cru que le numérique allait remplacer le
papier et que les liseuses allaient décoller.
On se rend compte que, même s’il existe une
progression notamment grâce aux très
grands lecteurs, elle est faible. Le numérique
n’a pas été au livre ce qu‘il a été pour la
musique et pour l’image animée (cinéma, tv). 

Le papier constituera toujours notre rapport
physique à la mémoire, par le sens du toucher
et cette capacité de nous projeter dans l’ima-
ginaire. Je veux être optimiste pour l’avenir du
papier. Même les jeunes sont demandeurs de
ce contact. Surtout pour les romans et les
essais, et aussi pour les belles revues. 

Mais soyons réalistes, les jeunes ne lisent
plus la presse papier.  Ils s’informent par
l’image, les réseaux sociaux, les vidéos, par
des formats qui ne sont plus de la presse
papier.  Aussi, je suis beaucoup moins inquiet
pour l’avenir du livre physique que pour celui
de la presse papier. 

Ecosystème

Tout le travail que nous
faisons avec Culture
Papier pour combattre
les idées reçues et les
contre-vérités qui nous
font croire que le papier
n’est pas écologique, cette
quête de sens, aura
beaucoup plus d’impact. 

Daniel Panetto 
Président de Culture Presse

Tout le travail que nous fai-
sons avec Culture Papier
pour combattre les idées
reçues et les contre-vérités
qui nous font croire que le
papier n’est pas écolo-
gique, cette quête de sens,
aura beaucoup plus d’im-
pact. Avec le confinement,

les gens s’interrogent sur cette course un peu
folle à la consommation où les sens premiers
ne sont pas forcément prédominants. Dans 10
ans, je le souhaite et le pense, nos idées
deviendront des réalités. La puissance finan-
cière des Gafam fera que la prise de conscience
sera plus forte.
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Hier, samedi 28 novembre, jour de réouver-
ture des librairies – mais encore avec
ausweis –  je suis allé m’enquérir de ce qui
se passait dans celle où j’ai mes habitudes ;
c’est une petite libraire comme tant d’au-
tres, dans le centre d’une petite ville de
France comme il y en a tant. J’étais inquiet :
tous ces mois de fermeture depuis le début
de l’année ne pouvaient que laisser des
traces, pas forcément positives ; d’autant
que la demande en livres électroniques
s’était accrue par la force des choses.

Il y avait tellement de monde devant ma
libraire que les clients faisaient la queue
jusqu’au trottoir d’en face. Spectacle
impressionnant. A l’évidence, tous ces gens
avaient soif de livres papier. Magalie, ma
libraire, criait victoire. L’avenir pouvait
être moins sombre que prévu.

Cette scène qui date d’hier exprime une
chose simple à mes yeux : les citoyens
de ce pays littéraire qu’est la France ont
largement compris où se trouve le der-
nier refuge des hommes libres dans un
monde toujours plus instable et mena-
çant. Plus que jamais, ils savent que
digitaliser c’est déshumaniser – et dis-
tinguent sans peine ce qui passe – le
flux du livre numérique – de ce qui
reste – la constance du livre papier.

Oui, ces livres-là, ceux de nos pères, peuvent
être ceux de nos enfants demain et leur
ultime tanière pour continuer à agir et à
penser par eux-mêmes. Voilà ce qu’incar-
nera le livre papier dans dix ans – et au-delà.

Juste une inquiétude : dans la file des lec-
teurs qui faisaient la queue devant ma
librairie, il n’y avait personne de moins de
quarante ans.

Entrepreneur

La prise de conscience progressive 
qu’une accélération débridée des échanges
dématerialisés génère aussi une
consommation importante d’énergie et 
de ressources naturelles épuisables et la

production de déchets et de gaz à effet
de serre, peut modifier les équilibres
dans le choix des supports de
transmission et de stockage des
informations. 

Jean-Marc Gabouty 
Imprimeur, ancien sénateur de la Haute-Vienne

Une nouvelle approche écologique plus raisonnée et plus
sobre prenant en compte des critères de santé, de fiabilité
et de durabilité peut redonner au papier un rôle éminent
dans l’économie de la connaissance et de la communication
dans le cadre de démarches plus qualitatives et plus ciblées
faisant notamment appel à la réflexion et à l’émotion.

Culture
On a tellement annoncé la
mort du papier, la mort du
livre que je pense que plus
personne n’y croit !

Françoise Bourdin 
Auteure

Je vois toujours la vie avec du papier, pareil
qu’aujourd’hui. On a tellement annoncé la
mort du papier, la mort du livre que je pense
que plus personne n’y croit !  La meilleure
preuve en est que le livre numérique n’a pra-
tiquement pas décollé en France. C’est vrai
que dans certains pays, il fait de bons scores,
mais il stagne en France.  On sent qu’il y a
l’amour du papier, Pour moi un livre doit être
physique, il doit être un objet que l’on puisse
toucher, feuilleter. Que l’on peut prêter, don-
ner. Je suis d’une génération qui n’aurait sans
doute pas adhéré au numérique mais j’ob-
serve que les jeunes pas d’avantage. En
dehors de la praticité que peut avoir le numé-
rique pour un voyage, le papier a une très
longue vie devant lui. 

Culture 

Les citoyens de ce pays
littéraire qu’est la France
ont largement compris où
se trouve le dernier refuge
des hommes libres dans
un monde toujours plus
instable et menaçant.

Patrice Franceschi 
Ecrivain
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Qu'incarnera le papier et/ou l'imprimé
dans 10 ans ?  Répondre à cette question
amène à faire preuve d’humilité et à pren-
dre un peu de distance… 

Le papier est né en Chine vers la fin du
IIIème siècle avant l'ère chrétienne. Il a
traversé toutes les époques depuis cette
date, toutes les évolutions, je dirais même
toutes les révolutions : l'invention de la
typographie par Gutenberg, l’invention de
la machine à papier… C’est aujourd’hui
une formidable industrie, qui a su innover,
s’adapter et accompagner l’évolution de
l’humanité. 

L’histoire du papier est profondément liée
à l’histoire du livre, à la transmission des
connaissances scientifiques, philoso-
phiques, de la culture… 

Depuis qu’il existe, le livre papier est un
objet qui circule : on prête les livres que
l’on aime, on offre les livres aussi. C’est un
outil de partage ! 

Et puis, Il fait appel à (presque) tous nos
sens, le toucher, l’odorat, la vue… à toutes
nos émotions…Un livre papier se regarde,
se touche, se sent... 

Enfin, à l’heure où il est beaucoup ques-
tion d’écologie et de développement
durable, le livre papier est un bien dura-

ble, dont le matériau se recycle entière-
ment. Son empreinte carbone est bien
inférieure à celle des liseuses électroniques !
Aujourd’hui 95% du papier utilisé par
les éditeurs français vient de forêts dura-
blement gérées. Nous poursuivons notre
travail de sensibilisation auprès de tous
les éditeurs pour améliorer encore cette
bonne pratique.

Je crois profondément en l’avenir du
papier, comme en celui du livre papier. Ils
ne vieillissent pas… à l’image du héros des
enchanteurs de Romain Gary, qui déclare :
« je ne vieillirai jamais… C’est très facile,
il suffit d’encre, du papier, d’une plume et
d’un cœur de saltimbanque » ! 

Culture 

Le bonheur de lire en
tenant entre ses mains
une édition imprimée
sera encore plus fort
dans dix ans. 

Serge Barbet 
Directeur du CLEMI

Dans nos sociétés connectées, le
numérique et ses écrans ont en quelque sorte requalifié l’édi-
tion imprimée qui figure au premier rang des habitudes de
lecture des Français, toutes générations confondues. Nous
savons, études à l’appui, que la part de ceux qui lisent exclu-
sivement des livres numériques est marginale. Il va de soi que
ce bonheur, si nous voulons qu’il se perpétue avec autant de
force, se transmette aux nouvelles générations. Le CLEMI y
contribue, à sa mesure, au travers de la Semaine de la presse
et des médias dans l’École notamment, qui permet chaque
année à des millions d’élèves de mieux comprendre les codes
de l’information sur tous les formats. A l’école, nous appre-

nons aux plus jeunes à cultiver ce bonheur.

Députée 

Le papier apporte un côté
salvateur par rapport 
aux écrans en termes 
de concentration.

Géraldine Bannier
Députée de la Mayenne, présidente
du groupe d’études « Livre et économie
du livre, et du papier »

Certainement les consciences auront évo-
lué… Après l’ère de l’utopie numérique,
générée par le bouleversement technolo-
gique profond et comparable à ce que fût
l’invention de l’imprimerie, ère de fasci-
nation, certainement justifiée au vu de
l’accroissement des possibilités offertes,
on s’interrogera sans doute avec plus de
lucidité sur le monde que nous voulons…
Monde uniquement d’écrans, de lettres
tapées qu’on ne saura même plus écrire,
ou monde d’équilibre, où la sensation du
papier, matière vivante directement liée à la
nature, mouvante dans ses formes et quand
même extrêmement pratique, écologique,
recyclable, continuera à faire s’agiter nos
neurones et travailler nos mains comme
notre imagination… Le papier restera l’in-
dispensable, indispensable lien avec le passé,
indispensable moyen d’écrire l’avenir…
Irremplaçable.   

Edition

à l’heure où il est beaucoup question d’écologie et de
développement durable, le livre papier est un bien durable,
dont le matériau se recycle entièrement. Son empreinte
carbone est bien inférieure à celle des liseuses électroniques !

Vincent Montagne, Président du Syndicat national de l’édition  
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Culture 

L’imprimé est un formidable
moyen de forcer la curiosité
du lecteur sur des sujets où
il n’a pas un intérêt évident
dans un premier temps. 

Alexandre JOUX   
Directeur de journalisme et de 
communication, IMSIC Université
Aix-Marseille 

Dans la presse, la spécificité du journal
imprimé est de proposer une offre globale
d’information. Le lecteur va être amené à
découvrir des sujets qu’il n’aurait pas forcé-
ment lus. C’est le principe de subsidiarité
entre les articles : on achète le journal pour
quelques pages et on découvre les autres. 

L’imprimé est un formidable moyen de forcer
la curiosité du lecteur sur des sujets où il n’a
pas un intérêt évident dans un premier
temps. La différence avec le numérique se
situe à ce niveau. Avec le numérique nous
allons de plus en plus vers des articles à l’unité
en fonction de recommandations, ou plus
personnalisées, avec certes une certaine
efficacité mais qui a pour contrepartie la
perte de curiosité. Hegel disait de la lecture

quotidienne du journal qu’elle est « la

prière de l’homme moderne » parce qu’elle

entretient une curiosité pour l’actualité du

monde. L’imprimé possède cette spécifi-

cité. Concrètement le papier a encore un
avenir car ces pratiques ne se retrouvent
pas de la même manière sur internet. En
revanche elles redeviennent élitistes. 

Nous allons revenir à un monde d’avant
internet avec un pool de lecteurs très fidélisés
qui auront encore besoin de cette offre
large, complémentaire du web pour ne pas
retrouver sur le papier ce qui a été dit sur
internet. À l’image des pratiques éditoriales

spécifiques comme Le 1, ou le format long
avec Society. Pour le reste, utiliser le papier
pour des informations jetables qui arrivent
sous forme de push ne se fera plus. 

Du point de vue des groupes de presse, ils
ont encore besoin du papier mais le papier
a de moins de moins bonne presse à cause
des coûts industriels dissuasifs, surtout
pour les quotidiens.

Pour les magazines, le numérique est en train
de s’imposer totalement et dans des genres
aussi différents que Grazzia ou l’Express. Le
papier survit car c’est plus pratique pour
l’emporter à la plage, mais la bascule en
ligne est de plus en plus importante.

Les magazines à forte utilité sociale, à long
terme, se porteront bien ;  Comme la presse
professionnelle ou les formats longs com-
mercialisés en librairie, les revues ou les
hors-séries, qui sont dans une logique de
conservation.

Ecosystème
Tout le travail que nous
faisons avec Culture Papier
pour combattre les idées
reçues et les contre-vérités
qui nous font croire que le
papier n’est pas écologique,
cette quête de sens, aura
beaucoup plus d’impact. 

Pierre Ballet et Alain Caradeuc 
Présidents, Imprim’Luxe

Notre souhait est que le papier, dans 10 ans,
symbolise une société réconciliée avec son
histoire et avec ses valeurs. Face à l’accélé-
ration des échanges d’idées, de biens et de
personnes, le papier nous reliera de plus en
plus à ce qu’il y a de mieux en nous : notre

part d’humanité car, utilisant les produits de
la nature, il nous rappelle que nous sommes,
nous aussi, issus du monde naturel. À
contre-courant d’une tendance qui voudrait
nous faire croire que nous allons interagir
essentiellement sur la base de projections
virtuelles de nos désirs, de nos aspirations
et de nos peurs, devenir en quelque sorte
des émetteurs - récepteurs de lignes de
codes numériques, le papier nous rappellera
qui nous sommes réellement. C’est un enjeu
immense qui contribuera à définir l’avenir
de notre civilisation et dont le papier sera
une sorte de balise, de repère intangible et
rassurant. 

Le papier continuera à porter nos rêves d’hu-
manité, de sensualité, de connivence avec la
Terre et entre les humains. Il incarnera non
pas une vision passéiste de notre futur mais
une relation rééquilibrée entre la nature et la
technologie. En cela, son rôle est essentiel.
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Le papier servira toujours, aussi, à reposer,
physiquement, notre regard. Par sa matéria-
lité, il conservera également un rôle, bien
identifié et reconnu, dans l’assimilation et la
mémorisation des informations et ce, à tout
âge ! Si le support papier a permis de démo-
cratiser le savoir, dans les années à venir, il
pourrait bien l’ennoblir.

D’autre part, c’est par la valeur ajoutée
conjointe du contenu éditorial, de la pré-
sentation et du choix du papier que
l’imprimé saura conserver sa place. Pour y
parvenir, il devra être attractif, par le soin

apporté au choix du papier –
lequel est constamment opti-
misé par les producteurs , par
la mise en page et par la hié-
rarchisation, que permet
mieux le papier, dans le cas
de la presse. 

C’est ce que notre magazine,
“La Papeterie”, qui s’adresse
aux producteurs de pâtes,
papiers et cartons et à leur écosystème,
cherche à réaliser. Mi-2019, dans la foulée du
succès de notre appli PaperFirst.info, en
anglais, notre groupe de presse, ENP Publi-
shing, a lancé PaperFirst Mag. Ce magazine
d’environ 80 pages est la déclinaison papier
de cette appli. Nous sommes ainsi passés du
web… au papier ! Cette revue entre dans la
profondeur des sujets avec du contenu éco-
nomique et technique à valeur ajoutée, servi
par une maquette haut de gamme et épurée.
Cet exemple illustre la complémentarité de
ces deux médias : l’actualité immédiate et
brute mise en ligne vs l’information distan-
ciée et fouillée sur l’imprimé.

Pour l’avenir, les résultats des
études scientifiques sur les
impacts environnementaux
comparés du papier et du digital,
dans l’imprimé publicitaire par
exemple, auront certainement
été plus largement intégrés et
compris par les prescripteurs et
par le grand public. 

Ecosystème

Le papier restera LE support
de communication et de
transmission de la pensée.

Stéphane Courtot
Président Antalis France

Le papier incarne les sens et les émotions.
Parce qu’un papier possède différentes tex-
tures, différentes couleurs faisant chacune
appel à la sensibilité de celui qui la regarde,
parce qu’il véhicule différents messages d’éco-
responsabilité, de luxe ou de simplicité, parce
que certains peuvent même avoir une odeur,
le papier est un support vivant qui servira
encore à de nombreux messages importants
dans nos vies.

Il incarne aussi les valeurs du Travail et est un
gage de qualité. Parce que les nombreuses
techniques d’impression possibles sur ce
média tels que le marquage à chaud, le gau-
frage, la sérigraphie, etc… marquent le
savoir-faire et la compétence de nombreux
hommes et femmes, parce que la fabrication
du papier relève de
l’histoire et que son
évolution a marqué
toutes les généra-
tions, le papier
restera LE support
de communication
et de transmission
de la pensée.

Culture 

Les journaux seront plus
indispensables que jamais,
parce que l’écrit, comme
forme d’expression 
de la pensée réfléchie, 
est indépassable.  

Francis Balle
Universitaire, essayiste

La presse imprimée, la presse papier sera tou-
jours une terre d’élection pour l’écrit : seule la
pensée écrite, imprimée sur papier ou sur
l’écran d’une liseuse, permet le recul indis-
pensable à la réflexion ; elle seule permet au
lecteur de prendre son temps, de procéder à
des retours en arrière, de faire sienne et selon
un rythme dont il est le seul maître, une
réflexion qui a trouvé par l’écrit son expres-
sion la plus achevée, la moins imparfaite.

Les journaux, dans dix ou vingt
ans, ne ressembleront pas à ceux
d’aujourd’hui. Ils seront probable-
ment moins nombreux, plus
divers, ce qui ne signifie nullement
que leurs audiences seront plus
étroites. Ils seront plus indispen-
sables que jamais, parce que
l’écrit, comme forme d’expression
de la pensée réfléchie, est indépas-
sable. Et constitue à ce titre le
rempart contre ce que j’ai appelé
en effet le choc des incultures. 

Culture 

Ce qui est essentiel 
à notre coeur ne se 
« dématérialise » pas.  

Didier van Cauwelaert
Auteur

Le papier, c’est l’avenir du livre. Du livre de
plaisir, en tout cas : roman, essai, correspon-
dance, bande dessinée, recueil de photos…
Tous ces ouvrages qui ne sauraient se
réduire à des fichiers. Ceux qu’on aime cor-
ner, annoter, sentir, ceux qui restituent,
quand on les rouvre, le souvenir des lieux où
on les a lus ; l’odeur du feu de bois, les traces
d’herbe, les taches de chocolat, les marques
de crème solaire ou les grains de sable…  Et
le souvenir des personnes aimées qui y sont
associées. Le papier nous parle, et nous par-
lera toujours, car il est au cœur des
émotions humaines, et ce qui est essentiel à
notre cœur ne se « dématérialise » pas.

Presse 

L’imprimé restera
incontournable pour pren-
dre le recul nécessaire
dans le flot ininterrompu
des informations qui nous
parviennent de façon
dématérialisée. 

Valérie Lechiffre  
Rédactrice en chef La Papeterie

10 40 personnalités s’engagent I Qu’incarnera le papier dans 10 ans ?
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Pour des lectures de passions, le papier res-
tera essentiel, un recours, un refuge qui a de
beaux jours devant lui. Il gagne en préciosité. 

En ce qui concerne notre magazine, il ne se
démode pas. C’est un objet précieux qui se
garde dans les bibliothèques. Il est illustré
avec des photos d’archives, des enlumi-
nures, et la sensation de le feuilleter en
papier est incomparable. Nous restons dans
l’univers de la culture, de la connaissance. Et
bien que notre lectorat soit plutôt jeune
(majoritairement 35-55 ans avec 45 %

d’hommes et 55 % de femmes) curieuse-
ment, ils ne font pas le lien entre notre
magazine et le site internet. C’est une expé-
rience supplémentaire sur le papier.

Le toucher est aussi très important pour
preuve, nous avions fait un changement de
papier il y a quelques mois qui en fait ne
s’accordait pas avec notre parution car nous
utilisons beaucoup de noir & blanc et nous
avons eu beaucoup de réactions de lecteurs,
du coup nous sommes revenus à notre
papier précédent.

Culture
Que laisserons-nous et
que saurons de nous les
futures générations si nous
oublions le papier. Des
sms ? Des posts ? En
résumé rien ! 

Isabelle Bourdet  
Directrice du Press Club 

Je partage fondamentalement la convic-
tion qu'avait mon ami Jean Miot, ancien
patron du Figaro et de l'AFP, lorsqu'il
disait : « Rien ne pourra remplacer le plai-

sir de tenir dans ses mains un livre, une

lettre, un mot griffonné que l'on garde pré-

cieusement pour

mieux le retrouver.

Que laisserons-nous

et que saurons de

nous les futures géné-

rations si nous

oublions le papier.

Des sms ? Des posts ?

En résumé rien !

Récemment j'ai pu

lire une lettre que le Général de Gaulle avait

envoyée à son épouse Yvonne pendant la

guerre. Quelle émotion ! Tout y est. Les sen-

timents bien sûr, mais aussi une trace de

l'histoire qui était en marche puisque

qu'entre les lignes, il lui racontait son com-

bat. Ce document historique était couché

sur du papier ! » C'est cette émotion que
nous devons faire partager aux enfants

pour qu'ils découvrent à leur tour le plai-
sir d'écrire et de lire. Et le plus simple est
de commencer par les faire écrire au Père
Noël car voir les étincelles dans leurs yeux
lorsqu'ils reçoivent sa réponse... c'est un
premier pas, mais un grand pas.

Entrepreneur

Il est nécessaire de recréer
l’ambiance du toucher, de la
vue, de l’odeur, des
sensations et la sérénité que
le papier procure à l’inverse
du numérique

Dorothée Levaux 
Présidente Imprimerie Sensey

On ne peut que se projeter dans un souhait à
cette question car les lettres de noblesse du
papier ont été bien mal traitées ces dernières
décennies et elles méritent d’être redorées.

J’ose espérer comme l’a dit le Dalaï Lama au
début de ce siècle : « ce siècle sera spirituel où
ne sera pas ». Il est nécessaire de recréer l’am-
biance du toucher, de la vue, de l’odeur, des
sensations et la sérénité que le papier procure
à l’inverse du numérique donc l’évolution
n’apporte, à mes yeux qu’une régression
sociale.

Un équilibre est nécessaire et urgent. Je crois
que le papier va renaitre de ces cendres, que
son ennoblissement va revivre et qu’il va
recréer du plaisir, du lien et de la communica-
tion, de l’apprentissage et de la connaissance,
aux enfants et adultes qu’ils ont perdu avec
les réseaux sociaux et autres.

Presse 

Pour des lectures 
de passions, le papier 
restera essentiel.

Cyrielle Le Moigne-Tolba 
Rédactrice en chef adjointe 
Ça m’intéresse Histoire

11Qu’incarnera le papier dans 10 ans ?
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Le recours au bois comme “quasi-systé-

matique” pour le bâtiment en 2030, an-

noncé pour la RE2020 est un bon signe

pour la reconnaissance et le développe-

ment de la filière Bois trop souvent stig-

matisée.

De la nouvelle réglementation environne-
mentale (RE2020 pour les intimes des arcanes
administratives) pour les maisons et logements
neufs, Culture Papier retient et soutient
qu’ « au nom de l’impact carbone sur l’ensemble
du cycle de vie du bâtiment », la REP2020
va largement favoriser la construction bois,
le bois énergie et les matériaux d’origine
végétale. « Nécessairement, plus les exigences

(en impact carbone) seront fortes, plus

l’usage du bois et des autres matériaux

biosourcés sera

systématisé, pré-

cise Emmanuelle

Wargon la minis-

tre du Logement au cours de la conférence de

presse du 24 novembre 2020. A l’horizon

2030, nous souhaitons que ces usages soient

quasi généralisés pour les logements indivi-

duels et pour le petit collectif ». 
Passons aux actes.

Culture Papier veut croire à l’avenir du papier
dans cette valorisation de toute matière d’ori-
gine végétale, et de ce qui contribue à une éco-
nomie circulaire bas carbone surtout si elle est
portée par des initiatives gouvernementales
en faveur du développement d’une production

nationale de bois de
construction et de la
valorisation de l’en-
semble de ses usages
et innovations. 

Car tout est bon

dans le bois.

5 recommandations
à la mission parlementaire

sur le recyclage du papier1

Culture Papier, laboratoire d’idées créé 
en 2010 met au cœur de son action la promotion
des valeurs sociétales, culturelles et
environnementales du papier et l’imprimé,
indispensables pour une économie circulaire,
biosourcée et bas carbone.  

Cet engagement pour l’avenir du papier s’appuie :

• d’une part, sur les performances environnementales 
de son écosystème, de la production au recyclage,
évaluées par ACV, 

• et d’autre part, sur sa pertinence sociétale pour
réduire nos addictions aux énergies fossiles, 
au plastique invasif et au numérique intrusif. 

1Notre première conviction :

L’efficacité du recyclage est 

un enjeu sociétal, tant pour valoriser

une ressource végétale que pour 

la substituer aux énergies fossiles.

1.1 Tout est bon dans le bois,

un bien commun valorisé et bien recyclé
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1L’association représente l’ensemble des acteurs de la filière graphique avec une gouvernance collégiale interprofessionnelle, ses 50 membres sont répartis en 8 collèges, de la filière bois au recyclage.
Sa vocation est de promouvoir les valeurs du bois, du papier et de l’imprimé sur le territoire français, de faire connaître leurs nécessités sociétales, culturelles et environnementales,
en valorisant - à travers études et rencontres - les usages les plus pertinent pour les citoyens et des réglementations les plus efficaces pour une matière d’origine végétale.

Si le bois est l’avenir de la construction, 
ses déchets (copeaux, résidus, sciure,…) 
sont la matière première du papier. 
La fabrication du papier contribue au meilleur
rendement de l’économie circulaire du bois.

Les 5 recommandations de Culture Papier sur le recyclage du papier et du carton
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Le recyclage commence dès la collecte de bois : 
l’industrie papetière n’en utilise environ que 15% principalement les déchets de la filière 
à l’exclusion de toute essence dite « noble » (chênes, hêtres, etc.). 

Les 5 recommandations de Culture Papier sur le recyclage du papier et du carton



Etude EY pour Culture Papier, 2019

Le recyclage, valorisation essentielle d’une res-

source naturelle renouvelable entre 6 à 7 fois

constitue une dynamique responsable de toute la filière
Bois et Papier pour une économie décarbonée.  

La filière Bois et Papier graphique est soudée par
une forte interdépendance industrielle, et écono-
mique de l’ensemble des acteurs.  

Par exemple, une remise en cause de façon brutale
de la volumétrie du prospectus, à la fois ressource
importante pour la filière imprimerie et pour la filière
recyclage déstabiliserait la chaîne économique et
l’efficience du modèle d’économie circulaire portée
par le papier recyclé, avec comme principale consé-
quence, l’effondrement des gisements et une hausse
des coûts du papier de la presse quotidienne.

1.2 L’industrie papetière forme un écosystème performant d’économie circulaire 
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Coté économique, écorces, 

délignures et sciures vendus

aux papetiers représentent

10% en moyenne du CA 

des scieries françaises, 

un complément déterminant

pour leur rentabilité. 

L’impact des importations

de bois et l’usage de 

monocultures comme 

l’eucalyptus 

doivent être mis

en perspective.

• La pâte de cellulose provenant du Bré-

sil représente à peine 5 % du total des ré-

ceptions de l’industrie papetière française.

Ces réceptions, en 2019 , représentent 549 000 t
(soit 33 % des importations de pâte). Il n’y a
pas d’importations de bois provenant du Brésil,
ni de forêts primaires. Cette industrie n’est pas
une cause de déforestation, majoritairement
liée à l’élevage et la production agricole
de matières céréalières. La pâte est très majo-
ritairement de la pâte d’eucalyptus, issue de
plantations mixtes et certifiée PEFC ou FSC,

• L’Europe produisait en 2019, 38 millions de

tonnes de pâte dont 11,5 % en provenance

du Portugal + Espagne pour ce qui

concerne la pâte d’eucalyptus. 

A cela il faut toutefois ajouter 6,6 millions de tonnes
d’import (à 95% en provenance d’Amériquedu Sud)
toujours en Eucalyptus,

• La critique systématique de l’eucalyptus

balaye le bilan environnemental de plan-

tations à considérer au cas par cas, (voir
la fiche de synthèse de l’Institut technologie
FCBA). Cette synthèse cite à juste titre une
initiative soutenue par WWF, qui a mis en place
un programme de promotion des plantations
forestières, ceci afin de réduire l'impact des
êtres humains sur l'environnement. 
L’objectif est que les besoins en bois de l’hu-
manité doivent être couverts pour une large
partie par des plantations installées sur des
sols à faible valeur agronomique.

De la contrainte naît L'innovation ! 

Pour donner suite à la nouvelle loi de transition énergétique sur la fin des films plastiques d’emballages publicitaires au
1er Janvier 2022.

En association avec WINAPRINT, TDM.LOG acteur transfrontalier du Routage adressé, a développé via la R&D une solution
innovante et unique de Mise sous Papier avec fenêtre type enveloppe porteuse, répondant à la contrainte législative tout en
alliant les aspects « Economique, Technologique et Ecologique  ». 

Le process de construction a tenu compte des impératifs industriels de la filière graphique,
tant pour le papier fabriqué à base de fibres recyclées et/ou fibres vierges, l’impression,
le routage et la mécanisation postale. 

Cela a permis à TDM.LOG de réaliser en cette fin d’année 2020, les 1ers tests en dépôt
réels pour un de ses clients sur la France et la Belgique. ( Cf photo )  

Ces tests ont été triés par les Postes avec un taux de 100 % de lecture adresses et aucun
rejet au niveau des machines de tri à haute vitesse. 

En résumé : Cette nouvelle technologie permet aujourd’hui de remplacer le film
mais également de se substituer à l’enveloppe porteuse.  

Les 5 recommandations de Culture Papier sur le recyclage du papier et du carton
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Les qualités de papiers et cartons à recycler sont définies dans une norme établie
en 2004 en Europe (démarche unique à l’époque) qui comporte près de 70 « sortes »
définies en fonction de leur composition (proportion de papier, carton, emballages, de
fibre vierge ou déjà recyclée etc.), des limites tolérées en autres éléments et la teneur
limite en éléments indésirables (plastiques mal triés etc.). Cette norme indique également
les éléments prohibés, c’est-à-dire qui représentent un danger pour la santé, la sécurité
et l’environnement. 

En fonction de la « sorte » recherchée par un producteur de papier, le prix des
différentes qualités de vieux papiers à recycler est variable, également dans le temps
en fonction de l’offre et de la demande. Parmi les sortes les plus courantes, on peut
citer :

• La sorte 1.02 (Papier Cartons Mêlés)
à un prix est relativement faible. Sa
qualité basse fait qu’elle est moins
demandée en cas d’excédent sur le
marché (à la suite de la fermeture très
radicale des frontières des pays asia-
tiques).

• Les sortes 1.04 (Papier pour Ondulé
pour emballage) & 1.05 (Cartons
ondulés ordinaires) proviennent de
déchets d’entreprises ou de déchetteries,
une qualité plus recherchée que la
précédente pour produire de l’emballage,

• Les sortes 1.10 (Journaux et Magazines
Mélangés) & 1.11 (papiers graphiques
triés pour désencrage) composées de
vieux journaux et magazines et autres
imprimés provenant de la collecte
sélective des ménages, utilisées pour

produire du papier recyclé. Son prix a
baissé après la fermeture du site d’UPM,
car elle se trouvait en excédent sur le
marché.

• Les sortes 2.05 (vieux papiers de bureau
triés et triés ordinaire) et 3.17 (rognures
blanches de papier non imprimé). Ces
qualités dites « supérieures » sont très
demandées pour produire du papier
bureautique recyclé, des produits
d’hygiène recyclés, ou certains embal-
lages. Cette forte demande explique
des prix très élevés (jusqu’à
500€/tonne selon les périodes) qui
sont la preuve qu’il n’y a pas lieu de
forcer à l’utilisation de recyclé dans
ces produits, puisque les vieux papiers
qui sont nécessaires à leur production
sont déjà les plus valorisés.

RECOmmAnDATIOn 1

Tenir compte de la classification 
des différentes qualités de papiers en fonction 
de leurs productions et usages.

La hausse des « contaminants » (près de 50% en 10 ans) dans la composition des balles de
papiers issues des centres tris alourdissent l’exploitation et réduisent les possibilités de
réutilisation hors du papier journal (source Golbey Norske Skog 2020).

RECOmmAnDATIOn 2

Améliorer la qualité 
de la collecte et du tri 
des papiers,
rendus difficiles par des approches
locales, s’appuyer une
réglementation nationale unifiée
(au cœur de la mission de CITEO),
ce qui permet de consolider des
infrastructures industrielles
rentables.
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Attention à la difficulté de comparer les

performances environnementales de la

production de papier vierge avec celle de

papier recyclé.

Ne pas opposer les deux types de papier.

Le vierge et le recyclé ont chacun des indicateurs
environnementaux plus ou moins performants
(eau, énergie, …) Il faut éviter de choisir un
indicateur isolément parce qu’il servirait la
perception favorable de l’un ou de l’autre.

L’eau n’est pas « consommée » pour environ

95%. Elle est réutilisée en boucle et passe par
des stations d’épuration. Avec une réduction
de la « consommation » d’eau théorique depuis
les dernières années. 
Conçues pour un type donné d’approvision-
nement ou de production, les performances
spécifiques des usines rendent les comparaisons
inappropriées.
Par exemple, pour le carton PPO (Papier Pour

Ondulé), le procédé en France est presqu’exclu-

sivement basé sur du recyclage : le vierge

représente un nombre de sites trop faible,

et/ou correspond à des productions de PPO

ayant un autre usage que le recyclé. 

De telles comparaisons appellent des ana-

lyses de cycle de vie, prenant en compte tous
les aspects de production, de consommation
et d’élimination du produit, ce qui dépasse les
frontières du simple procédé de fabrication
par l’usine papetière.

Les 5 recommandations de Culture Papier sur le recyclage du papier et du carton
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• Intégrer le potentiel de marges d’amélioration de la collecte

sélective ménagère et assimilée : le taux de recyclage de 58 %
pour les papiers graphiques ménagers et assimilés, reste encore
faible au regard des 79 % des papiers et cartons (PCR) recyclés par
les industriels,

• Maintenir les soutiens versés par CITEO pour favoriser la qualité

(du tri et des papiers) par les centres de tri des collectivités

locales, permettant de produire un papier recyclé de qualité, notamment
pour les ramettes (quasi impossible en France aux conditions de
qualité actuelles), et de réduire une surproduction de qualités

« mélangées », qui ne sont pas souhaitées par les papetiers et qui
ne trouvent pas preneurs, sauf à développer de nouveaux débouchés

industriels comme la construction,

• Favoriser la proximité en incitant les producteurs et détenteurs

de déchets à s’assurer d’un recyclage final le plus proche

possible, notamment dans le cadre des filières à responsabilité
élargie du producteur (REP), 

• Participer à la consolidation en faveur d’une filière économique

et des emplois non délocalisables, notamment avec une structure
d’emplois d’insertion importante partout en France, en milieu rural
et urbain, pour collecter, trier et alimenter les sites de recyclage,
mais aussi pour distribuer les imprimés publicitaires,

• Favoriser la dégressivité de la TGAP appliquée aux résidus de

tri et de recyclage jusqu’à être supprimée au niveau de l’étape finale
de recyclage.

Attention à la fausse
bonne idée de forcer une
production de ramettes
en papier recyclé

Les sortes de vieux papiers nécessaires à
produire du papier bureautique recyclé
sont déjà très demandées par divers secteurs
et atteignent des prix très élevés. 
Une incitation artificielle (obligation dans
les commandes publiques) accélérait une

hausse des prix, faute de qualité de

recyclé adéquate. Dans un marché en

déclin, cette stimulation conduirait à

importer du papier recyclé produit en

Allemagne (avec une énergie beaucoup
plus carbonée), aux dépens des producteurs
français ayant une production de ramette
vierge vertueuse. 
De plus, les sites français existants produisent
essentiellement des qualités vierges, en
utilisant des sous-produits de la menuiserie
ou de la sylviculture avec un excellent
bilan carbone. 

La loi impose déjà 
une utilisation de l’IP
(Imprimés Publicitaires) 
en papier recyclé. 

• La loi AGEC publiée il y a moins d’un an
a introduit à son article 48 l’obligation
pour « les prospectus publicitaires et

catalogues visant à faire de la promotion
commerciale à l'attention des consom-
mateurs [d’être] imprimés sur du papier
recyclé ou issu de forêts gérées dura-
blement. » 

• La production de papier étant une in-
dustrie lourde, il serait utile de ne pas

modifier le cadre législatif à nouveau

sans prendre le risque de déstabiliser

les acteurs industriels avec des signaux
réglementaires ou législatifs contra-
dictoires. 

• Les annonceurs comme les prescrip-

teurs ont déjà bien intégré leurs

responsabilités depuis de nombreuses
années ; plus de 50% de l’IP est produit
en recyclé, et la tendance devrait s’ac-
célérer avec les transferts de qualités et
la réduction du grammage. La stig-

matisation de la publicité sur papier
(IP, catalogue et presse) accélère les
transferts sur le digital qui est loin de
respecter les mêmes contraintes envi-
ronnementales, comme le souligne
l’ACV de Quantis mandaté par La Poste
/MEDIAPOST.  

• Analyser le « système d’éco-modulation

» (Bonus/Malus) soumis au metteur sur

le marché dans le cadre de la REP

(Citéo), au regard des distorsions

qu'ils induisent ou créent. Si l’usage
d’un bonus encourageant l’usage de fibre
recyclée peut être incitatif,  il n’induit pas
qu’il soit pour autant favorable à l’en-
vironnement. Des bonus indifféren-
ciés sans ACV apparaissent souvent
inappropriés.

RECOmmAnDATIOn 3

Eviter les distorsions
économiques avec 
le papier 100% recyclé.

Les 5 recommandations de Culture Papier sur le recyclage du papier et du carton



18

C
ul

tu
re

 P
ap

ie
r 

en
 a

ct
io

ns
 

2Notre seconde conviction : Favoriser la pédagogie et l’incitatif

pour réhabiliter le papier et l’imprimé comme « biens de première

nécessité » pour une économie décarbonée.

• Trop de Lois, tuent la Loi. Depuis des
décennies, le papier fait l’objet de stig-
matisation alors que c’est une matière
végétale renouvelable, sous-déchet du
bois. Il faut au contraire renforcer sa
complémentarité et la substitution au
digital et au plastique, 

• L’usage du « papier 100% recyclé »

dans l’imprimerie n’est pas l’unique

solution en dehors du papier journal

puisqu’il ne convient pas à tous les
usages compte tenu des contraintes

industrielles (mécaniques), sanitaires
(contact alimentaire) et marketing
(qualité pour satisfaire aux exigences
des annonceurs et des lecteurs); le
papier vierge doit rester un débouché
pour la filière papier, 

• L’excédent sur les sortes de papiers

graphiques issues de la collecte sé-

lective municipale est une situation

cyclique liée à l’évolution des capacités
de production/recyclage de papier
journal,

• C’ est un enjeu économique, culturel

et sociétal que d’encourager la sobriété

de ressources non renouvelables ou

peu recyclables. Elle doit aussi s’im-

poser au plastique et au numérique :

« la croissance désormais « insoutenable »
de nos systèmes numériques +9 %
d’énergie consommée par an, « est res-
ponsable de 4 % des émissions de car-
bone en 2019 et pourrait atteindre 8 %
d’ici à 2025 selon les modèles, insiste
The Shift Project. 

RECOmmAnDATIOn 4

Corriger la distorsion de discours et de réglementation 
au détriment d’une matière végétale.

C’est un enjeu industriel et environnemental que de veiller à ce que les projets

accompagnés pour développer des débouchés alternatifs, comme l’isolation,
répondent à des critères d’adéquation en termes de besoin, de localisation et de
qualité. De manière à ce que ces projets :

• ne soient pas dépendants d’approvisionnements périodiquement en déficit et
structurellement en déclin,

• soient localisés dans des zones géographiques où les collectivités sont les plus
soumises au risque d’excédent, dans une logique de proximité, 

• aient recours à des qualités de papiers triés effectivement excédentaires, issues
de la collecte sélective municipale. 

• Faire confiance à la filière bois pour produire, diversifier ses dérivés 

de façon responsable en substitution des matériaux fossiles,

• Faire confiance à la filière graphique, à la fois culture, industrie, 

média et matière du futur,

• Faire confiance à la force du papier et de l’imprimé, pour leurs qualités 
et leurs responsabilités culturelles, économiques et environnementales 
et pour incarner l’expression intime d’une liberté déconnectée. 

RECOmmAnDATIOn 5

Favoriser les matériaux
biosourcés en cessant
de privilégier et de
soutenir les matériaux
issus de matières
fossiles.

Les perceptions et attentes sociétales évoluent, 
à la Loi d’en tenir compte pour désigner comme biens 
de première nécessité pour une économie circulaire
décarbonée, les matériaux « biosourcés », le bois 
et son sous-produit le papier. 

En guise

d’ouverture

Les 5 recommandations de Culture Papier sur le recyclage du papier et du carton





Entrepreneur

Deux mots caractérisent
le papier : tradition et
innovation.

Philippe Pelletier
Directeur marketing Canon France

J’avais assisté à une conférence de Domi-
nique Wolton où il expliquait
qu’aujourd’hui l’évolution technologique
apporte de nouvelles manières de commu-
niquer, mais que jusqu’à présent, aucun
média n’a fait disparaître un autre média.
Nous sommes sur une diversité ; la presse
a évolué à la fois sur le numérique et le
papier. Certains pureplayer reviennent au
papier. Deux mots caractérisent le papier
:  tradition et innovation.  À la fois, il garde
sa valeur historique, nostalgique, vecteur
de valeurs mais est aussi capable de toutes
les innovations : il peut être embossé, avec
des finitions vernies qui font ressortir un
certain nombre d’informations, numé-
rique avec le web to print et le print to
web et les fameux QR codes. 

Pour moi le papier est le média premium
avec 5 ou 6 sens qui transmettent des
émotions, absentes avec le numérique.
Pour les entreprises commerciales, il reste
indispensable pour s’adresser à des
clients, des prospects, pour leur remettre
quelque chose de physique.  

A l’image des cartes de
vœux qui reviennent car
vous prenez le temps de
la lire, de répondre,
vous la laissez sur votre
bureau. Le papier me
semble irremplaçable,
même si les volumes
vont diminuer. 

Ecosystème

Communiquer sur le durable,
protéger les innovations et
développer les marchés
équitablement par la 
normalisation internationale,
voilà l’avenir tel que je le vois. 

Luc Lanat
Président du Paperdam Working
Group. Président de la CN TCG,
Ancien Président de l'ATIP 

Le papier est un vecteur de communication
irremplaçable, il frappe la mémoire, il
réveille des sensations.

Le papier est durable, car biodégra-
dable, recyclable, naturel, entretient
le piège carbone.

Donc, nous atteindrons un plateau
stable et durable de consommation
et donc de production et nous y
sommes sans doute déjà.

Je ne vois aucun problème, une fois
organisée la réduction des capacités,
dans l’ordre et le respect des sites et
des gens.

Il reste à l’industrie dans toute sa
chaîne de valeur, à mettre en avant
ses atouts, et là il y a encore beaucoup à faire.

Communiquer sur le durable, protéger les
innovations et développer les marchés équita-
blement par la normalisation internationale,
voilà l’avenir tel que je le vois.

20 40 personnalités s’engagent I Qu’incarnera le papier dans 10 ans ?

Culture 

Les livres sont comme les
lettres, témoins éternels d’un
moment, d’une personne,
d’une époque. Ils racontent
des histoires imprimées qui
ne s’effacent jamais.  

JaCques Glénat, Éditeur 

Je viens de retrouver dans les archives des
éditions Glénat une boite de correspon-
dances échangées avec des auteurs de bd
dans les années ‘70, du temps des « Cahiers
de la BD ». 

Cinquante ans après, le papier n’a pas
bougé, les larges signatures d’Hergé, de
Jacobs ou de Goscinny comme les crobards
de Franquin sont toujours aussi frais.

On prenait le temps d’écrire en réfléchis-
sant, ce qui donnait envie de conserver ces
lettres comme des mots d’amour, écrites à
l’encre et sans fautes d’orthographe. 

Aujourd’hui les mails volent comme des
nuées de papillons
éphémères, dont il
ne restera aucun
souvenir.

Les livres sont
comme les lettres,
témoins éternels
d’un moment, d’une
personne, d’une
époque. Ils racon-
tent des histoires
imprimées qui ne
s’effacent jamais. 

Si l’arrivée du
numérique a fait
disparaitre la cor-

respondance manuscrite, le livre reste une
valeur sure pour les lecteurs qui se sont
rués en 2020 chez leurs libraires dès leur
ouverture après les confinements. 

C’est bien la preuve du bel avenir de notre
indispensable papier.  

Ecosystème

On reviendra peut-être à une
consommation de masse du print  

Dorothée Thiot
Directrice de La Presse au Futur

Déjà véhicules de l’émotion et de l’attention, les produits
papier seront encore plus valorisés. Le papier incarnera
la sélection et l’excellence des produits et des cibles

visées : Catalogues de produits de luxe, magazines,
hôtels de luxe, voyages sélectifs. Le papier permet une
personnalisation au même titre que le digital grâce au
traitement des données avec un ROI très performant,
quand le mix création et technique sont bien préparés
en amont.  La conjonction du numérique et du papier
donnent des résultats marketing innovants et perfor-
mants, entre autres au travers de l’outil virtuel de la VR.
Et qui sait ? On reviendra peut-être à une consommation
de masse du print, car l’antagonisme environnemental
entre le papier, ressource naturelle, et le digital, consom-
mateur d’énergie semble s’équilibrer au fil des années.

Qu’incarnera le papier dans 10 ans ? 
/suite/
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Ecosystème

Plébiscité par une large
majorité des Français, l’im-
primé publicitaire demeure
toujours aussi efficace. Et il
le restera dans la décennie
à venir.

Adèle Albano   
DG de MEDIAPOST 

En 2010, une célèbre enseigne de la grande
distribution annonçait vouloir en finir avec
l’imprimé publicitaire. Près de 10 ans plus
tard, force est de constater que la mort
annoncée de l’imprimé n’a pas eu lieu. Les
investissements des annonceurs en témoi-
gnent. Plébiscité par une large majorité des
Français, l’imprimé publicitaire demeure tou-
jours aussi efficace. Et il le restera dans la
décennie à venir. Naturellement, l’essor du
digital va se poursuivre. Certains annonceurs
pourront surfer sur cette vague. Ils se targue-
ront d’avoir dit adieu au papier pour des
raisons écologiques, en réalité économiques.
Toutefois, dans le même temps, l’imprimé
publicitaire aura fait valoir sa performance
environnementale face aux alternatives

numériques. Plus que jamais, il aura aussi fait
valoir sa performance sociétale. Celle de
contribuer au pouvoir d’achat, de créer de la
valeur sur le territoire, de favoriser de nou-
veaux modes de consommation. Pensons ici
au bio, au local ou à l’information sur les
valeurs nutritionnelles et
écologiques des produits. En
définitive, en 2030, l’imprimé
publicitaire incarnera la rési-
lience. En dépit de
turbulences, c’est sa capacité
à se réinventer et à s’inscrire
en complémentarité des
autres médias qui justifieront
de son intacte vigueur.

Culture
L'intelligence ne sera jamais
artificielle

Jérôme Liniger
Directeur associé de l’Agence Si,
Designer, Art performer.

Dans 10 ans, s’il ne l’est pas déjà, l’objet
imprimé, de texte et d’art, sera peut-être
une des rares manières de laisser une trace

dans le réel, de s’adresser aux
Hommes sans s’adresser aux
machines, avec intelligence.
Car l'intelligence ne sera
jamais artificielle… il y a l’in-
telligence et il y a l'artifice.
L’une est sensible, imagina-
tive, folle et démesurée…
l’autre n’est malheureuse-
ment qu’une suite infinie de
calculs qui s’évanouissent
dans le ‘Cloud’ immatériel. 

Presse

Le papier sera de plus en
plus porteur de contenus
connectés et donc renouve-
lables et durables.  

Frédéric Lefebvre
Directeur de la publication de Pif 

Ce qu’il incarne toujours aujourd’hui. Les
valeurs. La douceur au toucher. La longévité.

Et la modernité aussi car il sera de plus en plus
connecté. Avec l’appli Argo et PIFGA un avatar
de Pif vert fluo les pages de Pif Le Mag condui-
sent les lecteurs à des vidéos de Nikos, de
l’équipage de Tara ou d’ours blancs sur la ban-
quise. A des jeux aussi et des tirages au sort.

Le papier sera de plus en plus porteur de
contenus connectés et donc renouvelables et
durables.  Le papier est un fidèle compagnon
qui ne s’envole pas, qui est toujours là quand
on a besoin de réconfort. 

Et quel bonheur de prendre en main un maga-
zine. De le feuilleter.  De sentir cette odeur
incomparable. Les marchands de journaux le
diraient mieux que moi. 

21

Presse

Le papier : la vraie moder-
nité au service de l'écologie

Olivier de Tilière
Président du Journal
du Parlement

L'Europe, en général et la
France, en particulier, ont,
trop souvent encore, une
attitude négative par rap-
port au papier. Pourtant,
que l'on ne s'y trompe pas :
la vraie modernité est

d'adopter une attitude responsable et écolo-
gique face aux errements provoqués par la
généralisation du numérique.

Il suffit, pour s'en convaincre, de constater le
bilan environnemental désastreux généré par
les différents objets informatiques du quoti-
dien, eux-mêmes connectés, avec tout ce que

cela entraîne. Le Sénat n'a-t-il pas rappelé, à
juste titre, que la consommation énergétique
liée au numérique augmente à un rythme de
près de 10% par an et que l'émission des gaz
à effet de serre, représente le double de celle
du transport aérien !

Face à cela, le papier réalisé avec du bois pro-
venant de forêts gérées durablement, fournit
un cycle vertueux et renouvelable, par défini-
tion, auquel le Parlement européen reste très
attentif.

J'ai, pour ma part, toujours souhaité privilégier
l'impression, auquel chacun peut avoir un égal
accès et c'est pourquoi j'ai toujours tenu, sym-
boliquement, à ce que Le Journal du Parlement,
reste publié sur ce célèbre papier bleu, devenu
une part historique de son identité...

« L’avenir est un présent que nous fait le
passé », aimait à dire Malraux. Quelle meil-
leure définition donner du papier ? 4
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Culture 

Le papier et l’imprimé
ont encore de beaux
jours devant eux 

Nicolas Jacquette 
Directeur associé de
l’Agence Si, Designer, Artiste
photographe

Si les premiers imprimés de Gutenberg ont survécu 600 ans
et les plus vieux papyrus sont encore lisibles après 5000 ans,
le papier et l’imprimé ont encore de beaux jours devant eux
pour laisser aux humanités futures des visions de notre pré-
sent, sans avoir besoin d’interface, ni d’énergie, ni de clé de
décryptage, pour les lire. 

Sénatrice 

nous devons protéger 
le papier qui fait partie 
de notre histoire et de
notre patrimoine ! 
Peut-être même, qu’une
inscription au patrimoine 
de l’UnESCO serait une 
belle reconnaissance !

Vivette Lopez
Sénatrice du Gard

Je ne pense pas que le papier aura disparu
dans 10 ans ! Certains documents administra-
tifs sûrement que oui ! Mais il est difficile
d’imaginer un monde sans papiers, quand on
voit l’engouement des gens pour l’achat de
livres, de BD et de magazines en période de
fêtes mais également tout au long de l’année
!  Il faut mesurer le désespoir de nombreuses
personnes qui ne pouvaient aller en librairie
durant la pandémie ! 

Tout cela me laisse à penser que le papier a
encore de beaux jours devant lui et, à titre
personnel, je m’en réjouis ! 

Nous devons protéger le papier qui fait partie
de notre histoire et de notre patrimoine !
Peut-être même, qu’une inscription au patri-
moine de l’UNESCO serait une belle
reconnaissance !

Culture

Rien ne remplace l’écrit pour témoigner d’une pensée    

François d’Epenoux, écrivain 

Dans 10 ans, j’espère que le papier consti-
tuera plus que jamais un nécessaire
complément au digital. Les deux ne sont
pas antinomiques, bien au contraire ! Mais
le confinement nous a montré combien les
gens étaient attachés à la dimension maté-
rielle du papier : à son odeur, à son grain, à
son toucher et même à son bruit… Qu’il
s’agisse du livre – c’est l’écrivain qui parle –
ou de tout autre « objet » imprimé, le papier
en appelle aux sens. 

Il est aussi gage de mémoire et de péren-
nité, là où le digital est volatile, presque

abstrait !  Rien ne remplace l’écrit pour
témoigner d’une pensée : quoi de plus beau
que les ratures et les repentirs des manus-
crits célèbres ? A ce stade, l’écriture devient
presque dessin… Sans compter un dernier
point crucial pour l’avenir : c’est la dimen-
sion écologique du papier - de plus en plus
fréquemment recyclé et issu de forêts éco-
responsables. Contrairement aux
apparences, il génère souvent bien moins
d’émissions de C02 que le numérique, très
énergivore !

Presse

Le papier : un refuge à 
l'hyperconnexion, aux alertes, 
aux SmS, aux notifications, 
aux hyperliens. 

Cyril Petit
Directeur de la rédaction du JDD

Le papier, restera un support mais restera aussi un moment... Il continuera
d'incarner le temps suspendu. Un refuge à l'hyperconnexion, aux alertes, aux
SMS, aux notifications, aux hyperliens. Le papier fera toujours appel à nos
cinq sens : il se voit, on le touche, il sent l'imprimerie, on l'entend se froisser...
et on le dévore. Dans le domaine de l'information, le papier reste un des meil-
leurs moyens de mettre en scène l'information, de la hiérarchiser, de l'éditer.
Face à l'afflux des données, de leur stockage et de leur utilisation, le papier
peut aussi être un remède à la crise écologique et à la protection de la vie pri-
vée. Bref, le papier a de l'avenir !
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2340 personnalités s’engagent I Qu’incarnera le papier dans 10 ans ?

Culture 

Le papier et l’imprimé ont
encore de beaux jours
devant eux 

Christian Carisey 
éditeur, auteur

Le papier, dans 10 ans, incarnera sans doute
une parenthèse salutaire dans un monde
d’écrans interconnectés où la sollicitation est
constante et où le traçage des actions et le
stockage des données caractérisent le web. Le
papier comme îlot de liberté : personne ne
sait ce que l’on lit et quand on le lit. Le journal
ou le livre s’ouvre dans l’intimité.

Le papier sera un moment de repos dans un
monde dominé par la vitesse. Il faut du temps
pour écrire un livre et du temps pour le lire
quand l’e-mail attend une réponse par retour
et qu’à chaque minute des millions d’informa-
tions nouvelles circulent sur le web. Le papier

relève d’un temps qui prend son temps.

Le papier sera aussi garant de la « stabilité »
des messages, de leur pérennité, de leur iden-
tité. Une fois imprimé, le texte ne peut être
retouché à distance, détourné, tronqué, mani-
pulé. Il perdure tel qu’il a été voulu par
l’auteur (dont on peut naturellement discuter,
contester les idées). Le livre est à l’abri d’une
cyber-attaque. Il est par ailleurs gage de sécu-
rité. Vous pouvez l’ouvrir sans crainte. Aucun
virus ne s’y loge.  

Le papier enfin est affirmation écologique pour
peu qu’il soit recyclé ou issu d’une gestion
forestière durable. Le papier est bien plus res-
pectueux de notre planète que l’univers
dématérialisé avec ses infrastructures, ses
fermes d’ordinateurs et ses besoins en énergie.
Le papier sent bon et il protège notre environ-
nement. Il témoigne de notre nécessaire
responsabilité à l’égard des générations futures.

Industrie 

Christophe Lemière  
CEO, TDM Log

Depuis la loi sur l’économie circulaire, le
papier-bashing a considérablement régressé
grâce à la prise de conscience de la pollution
du plastique, le papier est

redevenu vertueux. Cela
va répondre à une contrainte
écologique. Il faudrait aussi
faire des campagnes d’in-
formations pour expliquer
comment le papier est
fabriqué et géré pour le
grand public pour démon-
tre que le papier est un
support d’avenir. 

Ecosystème
Le papier incarnera 
un investissement, 
un investissement dans
l’échange, dans la relation.

Benoit Moreau 
Fondateur d’Ecograf

Toute personne capable
de dire ce que sera le
papier dans 10 ans est un
menteur ! Ceci dit, on
peut ouvrir quelques
pistes. Je pense que tout
imprimé qui n’aura pas
démontré son utilité aura
disparu. Après, le papier
est le principe même de
l’incarnation. L’incarna-
tion d’une pensée, d’un
échange, d’une informa-

tion, d’une histoire, d’une mémoire… Mais
les choses évoluent, avant, le papier était
l’incarnation d’un engagement, seuls les
contrats papier étant reconnus ; ce qui n’est
plus le cas aujourd’hui. Je pense en
revanche, que le papier incarnera un inves-
tissement, un investissement dans
l’échange, dans la relation. Je ne pense plus
que le papier sera, à terme, utilisé pour des
communications légères/courtes.

Députée 

Le papier incarnera plus
que jamais dans dix ans et
au-delà, toutes ces valeurs
environnementales,
qualitatives, sociales et
sociétales. 

Marguerite Deprez-Audebert
Députée du Pas-de-Calais

2030 : si on se fie aux études, aux estimations,
le papier occupera encore moins de place
dans nos vies qu’aujourd’hui. Jadis surtout
symbole de la transmission d’un savoir et uti-
lisé pour l’écriture puis l’usage graphique, le
papier a développé de nombreux autres
usages qui ont vocation à demeurer et même
se développer. Je pense notamment à l’usage
domestique, l’isolation ou à l’emballage et ce
d’autant plus qu’on a enfin compris que tout
papier était une matière végétale, donc natu-
relle et recyclable. Les défenseurs du papier
ne sont plus seuls désormais ; une bataille est
en passe d’être gagnée : celle du papier versus
le plastique. Je crois que le papier incarnera
plus que jamais dans dix ans et au-delà,
toutes ces valeurs environnementales, quali-
tatives, sociales et sociétales. Mais pour y
parvenir, le signal politique fort, qui s’est fait
jour, devra s’inscrire dans la durée.

Industrie 

Damien Louviaux  
Directeur Business unit, WinaPrint
groupe Civad

Le papier sera toujours là dans 10 ans

mais de plus en plus ciblé. Nous allons
assister au passage du non-adressé au cour-
rier adressé dans les boites aux lettres avec
des campagnes plus petites, plus perfor-
mantes mais plus ciblées grâce à la gestion
de la Data. L’impression hélio va mourir
d’elle-même au profit de l’offset. Nous allons

pourvoir beaucoup mieux commu-
niquer au client en fonction de ses
attentes, sans être trop intrusif. Le
papier va survivre de cette possibi-
lité de faire des mailings totalement
innovants. Nous n’avons pas encore
idée de tous ce que nous allons pou-
voir faire dans 5 à 10 ans. Beaucoup
d’innovations sont devant nous. 

4
0
 p

e
rs

o
n
n
a
lit

é
s 

s’
e
n
g
a
g
e
n
t 
>

Q
u
’in

ca
rn

e
ra

 l
e
 p

a
p
ie

r 
d
a
n
s 

10
 a

n
s 

?





Pouvez-vous revenir sur la raison de la

création d’une mission d’information sur

la filière du Papier recyclé ?

La mission d’information « Recyclage papier »
a été initiée suite à la fermeture du site UPM
Chapelle Darblay à Grand Couronne (76) en
Normandie, seul site industriel en France à
produire du papier journal 100% recyclé.

Au-delà de l’enjeu évident sur l’emploi, cette
fermeture doit nous interroger. Pourquoi
cette filière connaît-elle des difficultés alors
que jamais les Français n’ont autant trié leur
papier ? Alors que cette filière est au cœur
d’une économie circulaire, largement plébis-
citée ? Le sort de cette filière est-il lié à celui
du carton ? Quels leviers permettraient de
valoriser cette filière ? Comment concilier
cette filière avec celle du papier vierge ?
Autant de questions auxquelles la mission
entend apporter des réponses. Les enjeux
sont importants pour l’avenir de cette filière
qui est au cœur de l’effort pour une meilleure
transition écologique et créatrice d’emplois
locaux non délocalisables. Beau défi !

Quels sont les chiffres en la matière qui

vous ont frappés ? 

Sur ce sujet, plusieurs chiffres m’ont inter-
pellée. La France collecte 7 millions de

tonnes de déchets papiers-cartons, ce qui
démontre que les Français trient beaucoup !
Mais dans le même temps, par manque
d’usines papetières, la France se retrouve

avec un excédent annuel de 1,7 million

de tonnes, qu’elle exporte en Europe.

La matière à recycler est
là, reste donc à trouver
les bons leviers pour 
la valoriser en France.

Quelle est la méthode de travail de la mis-

sion, et les perspectives de ses travaux ? 

Nos travaux ont commencé depuis le mois
de septembre. Ils comprennent des audi-
tions et des déplacements, dont l’objectif est
d’interroger et d’échanger avec les acteurs
de la filière de papier recyclé, du tri et de la
collecte, les papetiers, les industriels, les
syndicats… Le but : avoir un maximum
d’informations, de points de vue permettant
d’aboutir à une connaissance forte du sec-
teur et des enjeux. Ces travaux donneront

lieu à l’écriture d’un rapport, au cours du

premier semestre 2021, qui dressera un

constat sur la problématique et des

recommandations que nous souhaitons

les plus concrètes possibles.

Peut-on dans cette réflexion, faire évoluer

les mentalités qui opposent souvent

papier recyclé/et vierge, quel est votre

point de vue à ce sujet notamment pour la

presse magazine ?

Le papier vierge et le papier recyclé sont encore
trop souvent opposés, alors qu’ils sont complé-
mentaires !

La matière vierge est indispensable à son
renouvellement dans la boucle de production
du papier. Ceci posé, demeure la question du
développement de l’usage de papier recyclé,
notamment dans la presse magazine où la
majorité des magazines sont imprimés à partir
de papier vierge. Comment inciter cette presse
a utilisé davantage de papier recyclé ? À la
commission de chercher si les lecteurs sont
prêts et demandeurs d’un changement. Un

autre enjeu : celui de l’équilibre qui doit être
trouvé et qui permette de développer l’usage
de papier recyclé sans déstabiliser la filière
de fabrication de papier vierge. Une approche
globale est absolument indispensable.

Faut-il relocaliser des usines de recyclage

de papier, après le spectaculaire scandale

de l’usine du Bessé d’ex Arjowiggins ?

Il est vrai que la situation de l’usine de
Bessé-sur-Braye, qui fait d’ailleurs écho à la
fermeture de l’usine UPM Chapelle Darblay,
symbolise bien les difficultés rencontrées
par la filière du papier recyclé en France.
Après des mois d’incertitude, l’usine sarthoise
a trouvé un repreneur canadien : Paper Mill
Industries. La relocalisation d’usines de
papier recyclé s’inscrirait pleinement dans
la dynamique lancée par le Président de la
République qui – pour remédier aux difficultés
d’approvisionnement de plusieurs secteurs
français mis en exergue par le confinement
– a annoncé le 28 août dernier que 15 milliards
d’euros seraient consacrés, dans le plan de
relance, à l’innovation et la relocalisation
industrielle.

La filière du papier recyclé pourrait y

prendre sa part.

Vos réflexions doivent-elles permettre

au papier de participer à la sobriété

numérique, nécessaire comme l’a montré

le récent rapport de la mission d’infor-

mation sénatoriale sur l’empreinte

environnementale du numérique, présidé

par Hervé Maurey ?

Vous avez raison. L’usage inconsidéré du
numérique pourrait avoir un impact envi-
ronnemental significatif. Le rapport que
vous citez dresse des pistes intéressantes
quant à la nécessité de tendre vers plus de
sobriété numérique. Il rappelle notamment
que si aucune politique publique n’est
déployée en la matière, le numérique pour-
rait atteindre près de 7% des émissions de
gaz à effet de serre de la France, un niveau
bien supérieur à celui actuellement émis par
le transport aérien (4,7%). Fort de ce constat,
l’usage du papier recyclé pourrait représenter
une partie de la solution. Favoriser son usage
permettrait de diminuer de facto l’usage du
numérique. On le voit encore ici. Le papier
recyclé constitue une réelle opportunité.

P de F

Par manque d’usines papetières, 
la France se retrouve avec 
un excédentde matière à recycler

2540 personnalités s’engagent I Parole publique
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Députée de l’Isère, 

Camille Galliard-minier
a été nommée rapporteuse d’une mission
d’information parlementaire sur la filière 

du recyclage du papier dont
les conclusions devraient être rendues

publiques au premier semestre.
Elle plaide pour une approche

et une réflexion globales, à inscrire 
dans le plan de relance.

intégralité de l'interview sur
http://www.culturepapier.org

http://www.culturepapier.org
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Témoignages I La magie du papier

Que dîtes-vous
à un enfant sur la

magie du papier ? 

Vivette Lopez, Sénatrice du Gard

A un enfant, je pourrai lui dire que le papier,
à lui seul, représente nos 5 sens :

•  la vue : le papier attire pour la beauté
qu’il présente dans des illustrations ou
des peintures! Ce peut être aussi la lai-
deur ou ce qui fait peur.........

• l’odorat : un cahier ou un livre neuf dégage
une odeur particulière que l’on peut
aimer ou pas........ les vieux papiers sont
reconnaissables aussi à leur odeur si sin-
gulière !

•  le toucher : le papier peut être agréable
au toucher, à la limite du sensuel, quand
il est fin et soyeux! Ou rugueux en fonc-
tion de sa texture.

•  l’ouïe : bien sûr le papier bruisse quand
on le froisse et il crie quand on le déchire !

•  le goût : est-ce que personne n’a jamais
salivé devant un livre ou un magnifique
magazine? Ou à l’idée de découvrir des
secrets écrits dans un recueil, un journal
intime ou sur une carte au trésor !

Françoise Bourdin, auteure

J’ai 3 petits enfants qui ont 8, 6 et 4 ans.
Depuis leur naissance, ils sont couverts de
bouquins. Ils sont volontiers sur la tablette,
mais dans la bibliothèque, ils peuvent y
gagner des mots et des illustrations, c’est for-
midable. Quand mon petit-fils de 8 ans prend
un livre dans ma bibliothèque, je lui répète
de le faire en respectant l’objet. J’ai hérité des
très beaux livres de mon père. Certains livres
joliment illustrés le fascinent. Que mon
métier est d’écrire les histoires le fascine.

Rolf Heinz, Président du groupe Prisma
Media

Le papier est une matière noble et végétale
issue des arbres qui offre des possibilités
infinies. Elle est très ancienne car les Égyp-
tiens l’utilisaient en 300 av JC avec leurs
fameux papyrus. Le papier est notamment
utilisé pour fabriquer les livres et les
cahiers à l’école sur lesquels tu apprends
l’écriture et donc l’autonomie. Il peut se
recycler et avoir plusieurs vies. 

Le papier fait appel à nos sens avec le tou-
cher et l’odorat.

Il invite à la créativité et à l’émotion car

d’une simple feuille de papier blanc nais-

sent des esquisses, des plans, des écrits,

des princesses et des dragons mais aussi

des sculptures, des œuvres d’art et des

vêtements !

Sous la danse de tes crayons de couleurs,
le papier devient œuvre d’art et le dessin
que tu offres a une valeur inestimable pour
la personne qui le reçoit et va le garder
comme un trésor. Un bateau, un avion, le
papier peut voler, flotter au gré de ton ima-
gination. Un dicton chinois dit que « nous
naissons tous comme une feuille de papier
blanc » et invite à y écrire notre vie.

Le papier est un cadeau de la nature, 
prenons-en soin !
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Mercedes Erra, Fondatrice et 
Présidente de BETC Groupe

Je lui dis qu'il peut tout faire avec du papier
: dessiner, écrire, découper, déchirer, frois-
ser. Que le papier est le matériau de
l'imagination, et la page blanche un jardin
vierge où on peut faire pousser des idées,
des histoires. Je lui dirai aussi qu'on est bien
plus autonome, bien plus libre, bien plus
fort, quand on a une feuille de papier dans
sa vie. Et lui conseillerai d'en avoir toujours
une sur lui, avec un petit crayon.  

Serge Barbet, Directeur du CLEMI

Je partagerai avec lui ce que mon fils de
onze ans a lui-même dit à sa grand-mère :
"on n’est jamais confiné quand on a un livre !"
La magie du papier ? C’est le pouvoir de

s’évader, de sortir de soi pour aller à la

découverte d’imaginaires qui, par défini-

tion, n’ont pas de frontières !

Marguerite Desprez-Audebert,
Députée du Pas-de-Calais

« Magie du livre » À l’aube de cette quatrième
révolution industrielle, alors que tout semble
s’orienter vers un monde de plus en plus vir-
tuel, de plus en plus connecté, de plus en plus
innovant, alors que tout semble possible tant
on outrepasse les limites de nos technologies
de pointe, il reste une chose que rien ni per-
sonne ne pourra jamais changer…Un plaisir
simple que même l’appareil électronique le
plus performant ne saurait remplacer. Un petit
rien que vous avez déjà tous essayé, mais que
nous devons préserver si nous voulons que les
générations futures puissent, elles aussi, en
profiter. Il s’agit du plaisir de lire un livre. Un
livre, un vrai, que l’on choisit dans le magasin,
que l’on prend plaisir à feuilleter (surtout s’il
est bien relié) que l’on sent, que l’on admire,
que l’on dévore, pour lequel on entend le bruis-
sement des feuilles. Un livre papier qui viendra
compléter notre bibliothèque, que l’on glissera
sur notre étagère, à la vue de tous, positionné
comme un trophée. Les livres numériques

ont, certes, des avantages, c’est plus pra-

tique, plus rapide peut-être, plus

immédiat mais bien moins enrichissant

pour les sens. Un livre réel c’est un tout,

une belle mise en page, des images à

découvrir tandis qu’un livre virtuel ne fait

pas rêver. Quel plaisir pour un jeune

enfant de recevoir un ouvrage imprimé !

Il caresse la couverture, tourne les pages,

admire les images, et une fois l’histoire

finie, il le relit. C’est une carte d’accès à

l’imaginaire, une porte ouverte pour le

monde des rêves sans quitter la réalité.

C’est, plus simplement, une marque d’huma-
nité. Victor Hugo affirmait : “La lumière est
dans le livre. Ouvrez le livre tout grand. Laissez-
le rayonner, laissez-le faire”. Alors laissons le
livre nous happer, nous emmener dans de
belles aventures à lire et à garder, car un livre
papier, ça ne s’oublie jamais ! 
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Robes en papier 
création © Paquita Arranz Traoré
photographe © Denis Paillard
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Pierre Ballet et Alain Caradeuc,
Présidents – Imprim’Luxe

À un enfant, nous avons envie de dire que
c’est merveilleux de dessiner sur du papier
car cet enfant garde auprès de lui les person-
nages et les paysages qu’il a ainsi créés. Ils
seront toujours avec lui, proches de lui, car
le papier est une matière vivante et chaleu-
reuse. Et puis, le papier enveloppe les cadeaux,
les préserve, les prépare à la découverte. Le
papier, c’est une magie de chaque instant car
on peut le toucher, le sentir, l’embrasser,
comme une personne qu’on aime. 

Julien Bargeton, Sénateur de Paris

Avec le numérique on effleure un écran, tandis
que l’on se plonge dans le papier. Le livre est
un monde qui invite à la découverte d’autres
vies possibles, il permet de se mettre en contact
physique avec l’évasion, l‘exploration d’autres
mondes ou d’époques.

Pour un enfant, cela représentera toujours
un indépassable, cette qualité, le fait de
pouvoir y retourner, ranger une biblio-
thèque. Il y a beaucoup de choses derrière
le livre. Avoir des livres est une référence.
Ainsi dans Harry Potter où la bibliothèque
garde une place de choix.

Géraldine Bannier,
Députée de la Mayenne

Est-il seulement besoin de convaincre un
enfant ? Le contact avec une feuille, un
papier qui bruisse ou qui brille et l’atten-
tion de l’enfant se focalise sur l’objet
magique… Puis viennent les premiers
albums, formidables vecteurs sensoriels qui
font galoper l’imagination… Quel enfant n’a

pas gouté au plaisir de faire voler ou

voguer des avions, des bateaux de papier ?

Plaisir ancestral et immédiat… Alors, si
jamais l’étincelle ternissait, la magie s’éva-
porait, peut-être lui rappeler l’histoire
formidable du papier pour l’humanité,
l’épopée du papyrus, les codex et le travail
patient des scribes, la résistance à toute
épreuve du papier, support plus durable
que tout autre, capable de franchir les millé-
naires… Lui dire comment son imagination
est libre et non entravée face à une feuille
blanche ou des mots qui lui suggèrent l’his-
toire qu’il va lui-même mettre en images…
Mais je ne crois pas que la magie du papier
puisse s’oublier… Car on y revient toujours
et c’est d’ailleurs sur les plus beaux papiers
que sont gravés les moments les plus
importants de nos vies…

Benoit Moreau,
Fondateur d’Ecograf 

Je parlerai plutôt de magie de l’imprimé et
ceci sous deux aspects. Le premier concerne
le rapport au temps. J’attends que l’arbre
pousse, j’attends, j’attends longtemps (20 à
100 ans). Une fois coupé, la vitesse est
impérative. Le temps entre le moment où le
bois est coupé et le moment où il est utilisé
pour faire de la pâte doit être réduit au
minimum (quelques jours). Puis tout s’ac-
célère sur la machine à papier (1500 m/mn)
et sur la rotative (900 m/mn). Et enfin, une
fois imprimé, on retrouve le temps long de
la forêt. Certains livres sont aujourd’hui

beaucoup plus vieux que les forêts qui les

ont produits.

Le second volet magique réside dans le fait
qu’un imprimé est un produit hautement
technologique. Au niveau de la production
du papier (on dit souvent qu’une machine à
papier possède plus de capteurs qu’un airbus),
de la préparation des fichiers, de l’impression,
de l’organisation logistique. A la fin, un seul
juge : l’œil du lecteur. Et ça, c’est magique.
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La Mouillette repend Le Crocodile 
de la collection des Parfums 
« les Heures de Cartier »
©Studio Marianne Guely
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Adèle Albano, DG de MEDIAPOST

La magie du papier tient à celle de l’enfance
et de ses rituels. Les enfants préparent leurs
listes de Noël à partir d’un support papier,
le catalogue de jouets. Leurs lettres à desti-
nation du Pôle Nord croisent les cartes
d’anniversaire envoyées par leurs oncles ou
leurs grands-mères... Ce ne sont que quelques
morceaux de papier, certes. Mais ils laissent
des empreintes du présent pour l’avenir.
De profondes empreintes pour de merveil-
leux souvenirs.  

Céline Calvez,
Députée des Hauts-de-Seine

Il suffit de voir les succès des pop-up chez les
enfants ! Ce côté magique du déploiement,
des volumes. Ce sont des invitations à
s’émerveiller mais aussi à respecter le papier
qui fera que, plus tard, les enfants respecteront
les livres. Il y a aussi le dessin qui permet de
s’exprimer et écrire, je pense que le papier
nous fait penser différemment en écrivant à
la main ou sur l’ordinateur. Il est important
d’alterner les deux supports. 

François d’Epenoux, écrivain

Le papier, c’est le premier espace de
liberté et de créativité ! Une fenêtre
sur la vie, sur l’ailleurs ! On peut tout y
écrire, tout y dessiner, tout y imaginer !
On peut le plier, le découper, le trans-
former en ce qu’on veut ! Il y a des
papiers parfumés et même des papiers
qui se mangent… bref, une feuille de
papier, c’est le plus simple et le plus
fabuleux des écrans tactiles. Celui
qui offre le plus de possibilités et
d’applications. Car l’imagination n’a
pas de limites.

Didier Pasamonik, éditeur de BD, auteur
Toi qui as dix ans, le livre est ton ami : il ne te
sursollicite pas par une concentration contrai-
gnante, il peut être lu en silence, avec ta voix,
à ton rythme. Tu peux en regarder chacun des
détails : le trait, les couleurs, les dialogues...
Tu le refermes et tu le rouvres quand tu
veux. A chaque fois que tu le relis, il est dif-
férent, tu découvres des choses nouvelles que
tu n'avais pas vues précédemment. Car si le
livre est là, toujours le même, rassurant, toi tu
as changé. Il t'accompagnera toute ta vie et il
va rejoindre tous ses copains, là-bas, de plus
en plus nombreux, dans la bibliothèque.
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Nicolas Jacquette,
Directeur associé de l’Agence Si, 
Designer, Artiste photographe

Tu vois, ça c’était mon livre préféré quand
j’avais ton âge. Il était à mon père avant. Et
maintenant il est à toi. 

Dorothée Levaux,
Présidente Imprimerie Sensey 

Du rêve qui l’habite toujours avec une
bibliothèque de plus de 6000 livres. Le
papier est un trésor précieux, une marque
irremplaçable du passé. « Qui n’a pas de
passé, n’a pas d’avenir ».
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Philippe Pelletier,
Directeur marketing, Canon

Le papier, à travers les livres, crée
les conditions du développement de
l’imaginaire. La lecture d’un livre
entraine le développement de votre
propre scénario, différent d’un lec-
teur à un autre, alors que pour un
film tout le monde voit les mêmes
images. L’innovation, la créativité,
l’ouverture au monde, le livre en
papier est un fabuleux support
pour développer son imaginaire. 

Daniel Panetto,
Président de Culture Presse

Les enfants, alors qu’ils sont nés avec le numérique, sont plus
ouverts, plus sensibles que les adultes sur l’écologie. De plus, sur les
aspects cognitifs rien ne remplace le papier. L’apprentissage et la
concentration sont bien meilleurs sur papier. Plus nous sommes
dans une société connectée et rapide, plus le besoin de faire des
pauses se fait sentir et de reprendre en main du matériel et non pas
du virtuel. Plus la société deviendra numérique, plus elle aura
besoin de se re-matérialiser et quoi de mieux que le papier ! Le
numérique ne fixe rien, le papier sédimente.
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Le creux de la vague, 

jeu fabriqué en magazines recyclés 
par Julien Rodriguez et Joseph Teixeira
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Dominique Pace
Directrice générale Biblionef

Un livre papier – j’ai l’impression de faire un
pléonasme, car un livre n’est -il pas par défi-
nition un assemblage de feuilles portant un
texte, réunies en un volume relié ou broché-
un livre papier, est pour un enfant, petit être
sensoriel, d’abord un objet de séduction qu’il
ouvre, découvre, feuillette, caresse, respire,
déguste, dévore avec gourmandise car il
l’emporte vers des univers inconnus.

Un livre papier, animé ou non, est une pré-
sence vivante, tangible, rassurante. Le livre
préféré est l’ami qui éclaire des moments de
la vie quotidienne, le temps des vacances et
que l’enfant aime à retrouver et à garder
auprès de lui. De lecture en lecture, le livre
deviendra ainsi un compagnon pour la vie.

Bien des années plus tard, passé le temps de
l’enfance, s’il lui arrive de feuilleter avec
émotion et tendresse ses livres d’autrefois,
l’enfant devenu adulte, y trouvera bien plus
encore. Il revivra au creux des pages, les déli-
cieux souvenirs qui y sont restés gravés ;
l’image des lieux et des jours où il s’adonnait
pleinement à ce plaisir divin qu’est la lecture.

Là aussi réside sans doute toute la magie
du papier. 

Jean-Marc Gabouty
Imprimeur, ancien sénateur

Le papier est une matière vivante façonnée
par l’homme et qui fait appel à ses sens - on
peut le toucher, le regarder, le sentir, le
froisser- il est le support d’une expression
libre et personnelle.

Emmanuelle Mourareau
Éditions du Pétrin

Avec le papier tous les sens sont sollicités,
le petit enfant touche, voit, développe sa
créativité dans la recherche de la matière
contrairement à la tablette. L’objet livre
capte son esprit de découverte. 

Cyrielle Le Moigne-Tolba
Rédactrice en chef adjointe 
Ça m’intéresse Histoire

Je pense qu’ils sont déjà convertis : la magie
de pouvoir s’isoler dans un coin de sa cham-
bre, de s’inventer un monde à eux. Le livre ne
tombe jamais en panne de batterie, jamais
en panne de wifi. C’est un élément qui se
partage et s’emmène avec soi partout. Le
papier est une machine à remonter le temps
par excellence, c’est la machine à rêves. 



Ce que l’on peut retenir
de l’analyse du 

cyclede vie papier/digital ?

32 indicateurs I L'ACV Papier Digital

Source : Synthèse de l'ACV du cabinet indépendant Quantis mandaté par La Poste-médiapost
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En savoir plus sur l'ACV 
http://www.mediapost.fr

http://www.mediapost.fr
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L’attention, l’enjeu du 
marché cognitif

Avec La Fabrique du crétin numérique

(Pocket), Michel Desmurget tirait la sirène
d’alarme en 2019 sur l’impact des écrans sur
la formation de la plasticité cérébrale des en-
fants. Il révélait une consommation numé-
rique des enfants devenue hors de contrôle
avec presque trois heures quotidiennes à 4
ans, cinq heures à 10 ans et sept heures à

l'adolescence ! Pour
mieux souligner les
atteintes portées à
leurs capacités d’at-
tention, plombées
par les inégalités so-
ciales. Le docteur en
neurosciences ap-
pelait à limiter le
temps d’écran des
enfants avant 6 ans,
le retour à la main
pour l’apprentis-

sage, et l’importance de la qualité et la forma-
tion des professeurs. Pour éviter de se noyer
dans le flux des écrans.

Sortir de l’autosuffisance 
numérique de soi 

En 2020, avec L’ère de l’individu tyran

(Grasset) Eric Sadin, auteur du déjà vision-
naire de « La Siliconisation du monde » concentre
désormais sa réflexion sur les bouleversements
que « l’autosuffisance

numérique de soi »

entraine sur les psy-
chologies individuelles
et collectives. Il aver-
tit qu’un triomphe du
« primauté de soi » sur
le collectif peut débou-
cher sur « un fascisme

d’un nouveau genre

dans les années post-

virus ». Ce délitement

sociétal est accéléré par l’omniprésence de
« la subjectivité de chacun (qui veut imposer)

une jouissive et lucrative domination sur

les autres », et le « triomphe de la vanité sur

la responsabilité », nourri d’une « dissymétrie

entre la parole et l’action qui représente un

des drames de notre temps ». 

Pour sortir de l’impasse « égocentrique » et
surtout démocratique, le moraliste en appelle
au retour à la citoyenneté qui, citant Tocque-
ville, « ne doit pas se satisfaire d’une seule

gestion «par le haut», mais « multiplier à

l’infini, pour les citoyens, les occasions d’agir

ensemble, et de leur faire sentir qu’ils dépendent

les uns des autres ». Contre le repli sur les écrans,
et de la pseudo identité sur les réseaux sociaux,
notre avenir dépend de la responsabilité de
chacun d’entre nous. 

notre disponibilité mentale
manipulée

En ce début d’année
2021, dans Apoca-

lypse cognitive (PUF),
Gérald Bronner

constate que le croi-
sement du temps de
disponibilité men-
tale (multiplié par 8
depuis 1800) et des
outils numériques
a créé un véritable 
« marché cognitif ».

Le sociologue sonne le tocsin : « Le cambrio-

lage de ce trésor est en train de se produire

par une logique de marché et par l'arme du

crime idéale : l'écran. »  

A l’instar du marché économique, les offres
attentionnelles rentrent dans une concur-
rence exacerbée. Mais, « comme 80 % de nos

informations sensorielles sont visuelles, l'écran a

toutes les qualités pour attirer notre attention. »

Un déferlement de croyances, d’hypothèses
douteuses et d’informations likées s’indexent
alors sur nos demandes. Au point de créer des
effets structurels sur la nature des produits,
promus pour satisfaire nos « saillances , ces

attentes immémorielles de notre cerveau :

peur, conflictualité, sexualité…». Or les outils
digitaux permettent « un alignement de

plus en plus net entre toutes les demandes

imaginables et toutes les offres disponibles »

dopées par des mécanismes d’addictions sciem-
ment entretenues par le design numérique.

Lucidité vs crédulité. Si ce marché cognitif,
totalement dérégulé et biaisé par le déni de
la « part sombre » triomphe ; « c'est vraiment

l'homme préhistorique qui revient sur le devant

de la scène contemporaine ! » avertit Bronner.
Les croyances émotionnelles les plus sordides
s’imposent sur les propositions rationnelles
les plus solides. « Mais le risque est que ce

trésor de disponibilité disparaisse peu à peu

dans des contemplations triviales, ludiques,

conflictuelles, bassement intuitives… ».

Le rationalisme est un humanisme. Dans
une analyse très fouillée mêlant philosophie,
science et histoire, le spécialiste des
croyances renvoie dos à dos les idéologies et
anthologies naïves - « l'homme dénaturé » vs
« le bon sens de l’homme intuitif » pour
construire une anthropologie rationnelle, et
humaniste pour éviter que nos cerveaux
soient facilement manipulés ou inaptes
à répondre aux défis de demain. L’enjeu civi-
lisationnel reste que la vérité ne se défend
pas toute seule. Elle a besoin qu'on l'aide.
Loin de tout manichéisme, Gérard Bronner
appelle à une prise de conscience de nos
servitudes vis-à-vis de nos saillances pour
mieux les comprendre et les dominer, déve-
lopper l'accès universel à la pensée critique
et la capacité de penser contre soi-même.
Pour une magnifique déclaration d'indépen-
dance mentale. 

OLG

Quand l’écran fait écran : du « crétin digital » à « l'Apocalypse numérique »
Si les analyses économiques pertinentes sur l’impact de la
digitalisation se multiplient, certaines alertes plus éthiques
visent « l’avènement d’une nouvelle condition de l’individu
contemporain » (Sadin) et « la régulation massive du marché
cognitif » (Bronner). Pour une prise de conscience d’une 
nécessaire déconnexion responsable. 

11% en 2020 vs 48% en 1800
temps de travail sur temps
éveillé en France



Le papier
et l’imprimé,
plus que jamais 
biens essentiels 
à la connaissance, 
à la transmission, 
au liensocial et 
à une déconnexion
responsable.

Soutenir l'association sur 

www.culturepapier.org 

http://www.culturepapier.org
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